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-Comment, monsieur, vous oseriez fusiller un homme sur un
ordre verbal ? Ordre écre, ou je m'oppose à l'exécution.

Le commandant, q.AL ne demandait pas mieux que d'échapper à
l'accomplissement de son triste mandat, aborde le générai qui,
accoudé sur l'appui de l'une des fenêtres de la mairie, voyait mon-
ter avec anxiété le flot de la manifestation populaire et il répond
à la demande d'un ordre écrit:

-Nous aviserons.
Le conseil de guerre, dont il avait les éléments sous la main,

est aussitôt convoqué et le sergent acquitté. En effet, le motif de
sa condamnation ne méritait pas un quart d'heure de prison.

Sous l'empire de cette humiliation et de ce mécompte, le général
tordant ses moustaches rousses, fait appeler l'aumônier.

-Monsieur, lui dit-il, malgré mon déplaisir de voir mes arrêts
infirmés, je suis charmé de vous être agréable; je vous laisse la
joie d'annoncer au sergent qu'il est acquitté.

L'aumônier revient vers son prisonnier qu'il trouve plutôt cou-
ché qu'agenouillé, et il l'interpelle ainsi:

-Sergent, que vous a dit la sainte Vierge pendant mon absence ?
-Vous devriez le savoir mieux que moi, répond le sergent d'une

voix demi-éteinte.
-Eh bien 1 mon ami, la sainte Vierge me charge de vous annon-

cer une très bonne nouvelle; vous avez beaucoup de temps encore
pour vous préparer à mourir.

L'aumônier ne voulait pas lui annoncer brusquement sa grâce,
se disant que la commotion le tuerait au:·si sûrement que di.
balles.

-En attendant vous allez me suivre.
-A la mort ?
-Non, mon ami, je vous jure que non, parole d'honneur et

parole d'aumônier; encore une fois, suivez-moi.
Le sergent s'appuie tout tremblant sur le bras de l'aumônier;

ils arrivent sur la place où la population massée attendait fremis-
sante l'apparition du condamné. A sa vue: , C'est lui, c'est Âý
sergent que l'on va fusiller t " entend-on répôter de tous côtés.

-Pas encore i pas encore 1 dit l'aumônier, aUcmpagnant sa
parole d'un geste qui commande la confiance et le respect I et tous
se dirigent vers la chapelle de la Visitation, située en face. La
foulo, ignorant la décision du conseil de guerre, ne compranait
rien à cette scène imprévue. Quant au sergent, psu confiant ene ere


